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    Dédicace


    À Raphaël et Annabelle,


    pour que cette histoire


    ouvre en vous de nouvelles portes.


    Je vous aime de tout mon cœur,


    à l’infini et au-delà.

  

  
    Préfaces


    Combien de lumière un humain peut-il mettre de côté pour continuer à être aimé ? Cette question traverse l’histoire de Séverine. Elle traverse aussi, je crois, une part de notre humanité.


    Lorsque j’ai rencontré Séverine, j’ai rencontré une femme qui avançait depuis longtemps avec la lourdeur de blessures devenues presque familières. Cette femme courageuse qui avait tant donné, tant porté. Et j’ai senti aussi dès les premières secondes, que quelque chose de précieux était resté intact. Une lumière immense, présente, qui attendait simplement de reprendre toute sa place.


    Nous apprenons très tôt à vivre dans les contours du monde que nous connaissons. À aimer comme nous avons appris à aimer. À nous protéger comme nous avons appris à nous protéger. À devenir la personne que notre histoire nous a permis d’imaginer. Et puis la vie ouvre toutes les portes des expériences que nous avons choisi d’honorer en venant sur Terre.


    C’est là que commence, pour moi, le véritable voyage de ce livre. Séverine raconte son histoire à travers Angèle. Et derrière Angèle, il y a cette traversée si humaine : celle d’un être qui découvre peu à peu que son histoire est une expérience, jamais la mesure de ce qu’il est.


    J’ai marché un temps aux côtés de Séverine. Je l’ai vue rencontrer cet endroit où l’on cesse de regarder uniquement ce qui nous a façonnés pour commencer à reconnaître ce qui, en nous, a toujours été là. Il existe une grandeur qui précède nos blessures. Une lumière qui précède nos peurs. Un espace infiniment vivant qui connaît déjà le chemin lorsque nous acceptons de lui laisser de nouveau la place.


    C’est ce que je ressens profondément dans ces pages.


    Séverine nous offre son histoire et, avec elle, la possibilité d’entrevoir la nôtre autrement. Le passé retrouve alors sa juste place. Il devient un passage qui nous permet de retrouver ce que nous avons profondément oublié : l’immensité des possibles.


    Merci Séverine, pour ce que tu as choisi de laisser passer à travers toi. Que chacun puisse rencontrer Angèle et se souvenir, quelque part entre ces pages, de la grandeur de ce qu’il est.


    Marie Zollet

  

  
    Une ode à toi, à nous et à la joie de vivre ses rêves les plus fous… Il y a des rencontres qui traversent le temps.


    Des rencontres qui ne s’expliquent pas vraiment.


    En 1998, nous étions deux jeunes femmes parties vivre une aventure à des milliers de kilomètres de chez nous.


    Deux filles au pair dans le Minnesota. Deux âmes sœurs en pleine découverte d’elles-mêmes et du monde. Nous ne savions pas encore que cette expérience allait nous offrir bien plus qu’un souvenir de jeunesse. Elle allait nous offrir une amitié.


    Une de celles qui résistent aux années, aux océans, aux chemins différents que la vie nous invite à emprunter.


    Depuis ce jour, Séverine est surnommée « C’est Claire ». Parce qu’avec elle, tout finit toujours par devenir plus clair.


    Les situations les plus complexes.


    Les émotions les plus confuses. Les périodes où l’on doute de soi.


    Elle a ce talent rare d’éclairer sans jamais éblouir. D’écouter sans juger. D’aimer sans condition. Dans ce livre, vous y trouverez ce qui fait sa plus grande force : sa capacité à tendre la main avec douceur, sans jamais prétendre détenir toutes les réponses.


    Ces pages ne vous diront pas qui vous devez devenir. Elles vous inviteront à vous souvenir de qui vous êtes.


    Parce qu’au fil de la vie, nous apprenons souvent à répondre aux attentes des autres avant d’écouter notre propre voix.


    Nous nous adaptons. Nous nous oublions.


    Nous finissons parfois par croire que nous devons mériter l’amour, la reconnaissance ou notre place. Et si tout cela n’était qu’une illusion ?


    Et si l’amour que vous cherchez depuis si longtemps n’avait jamais été ailleurs que dans le regard que vous portez sur vous-même ?


    C’est ce que ce livre vous invite à explorer. Avec délicatesse.


    Avec sincérité.


    Avec beaucoup d’humanité.


    Je connais la femme qui a écrit ces lignes. Je connais son cœur.


    Je connais son courage.


    Et je sais qu’elle n’a pas écrit ce livre pour convaincre. Elle l’a écrit pour accompagner.


    Pour que chaque personne qui tournera ces pages puisse, à son rythme, retrouver ce qu’elle a peut-être laissé de côté en chemin : sa lumière, sa valeur, son amour de soi.


    Si ce livre est aujourd’hui entre vos mains, ce n’est peut-être pas un hasard. Prenez le temps de le lire.


    Prenez le temps de vous lire, vous aussi.


    Et laissez Séverine vous accompagner avec cette présence qui la caractérise depuis toujours.


    Je vous souhaite de refermer ce livre avec une certitude nouvelle : celle que vous méritez de vous aimer pleinement, sans condition.


    Avec toute mon affection, ma Claire, ma Sev, Angel of the universe. Peace & Love, with joy, always.


    Jessica Santos

  

  
    Prologue


    Êtes-vous prêt à plonger dans ce bouillonnant roman initiatique ?


    Laissez-moi vous donner quelques éléments de contexte pour faciliter votre voyage. L’histoire qui va vous être révélée risque bien d’ouvrir de nouveaux paradigmes.


    Tout a commencé le jour où… une âme décide de se rendre sur Terre, la planète de la dualité, pour apprendre à s’aimer.


    Cette âme passionnée et passionnante choisit de s’incarner dans la peau d’une humaine pour cheminer vers l’amour inconditionnel.


    Choisir de voyager sur la planète bleue, celle de l’individualité, est audacieux. La dualité qui y règne est si prégnante. Tout est contrasté. C’est blanc ou c’est noir. C’est bien ou mal. Pas de demi-mesure.


    Elle sera guidée, tout au long de ses aventures, par l’énergie divine, qu’elle appelle la Vie. Celle-ci va lui offrir les situations les plus propices pour intégrer que tout part de…


    À vous de le découvrir.

  

  
    Première partie 
S’incarner sur terre

  

  
    À l’origine


    Bienvenue au royaume des Âmes.


    Ici, une seule vibration : l’Amour.


    Tout est lumineux, serein et léger. Les âmes virevoltent dans les airs et laissent éclater leur joie de vivre. Leurs rires ondulent dans l’air comme un baume qui câline le cœur.


    Les anges gardiens, quant à eux, sont concentrés sur leurs missions. Ils veillent sur leurs protégés incarnés sur Terre pour leur offrir les situations qui vont leur permettre d’avancer sur leur propre chemin d’évolution. Afin de les encourager, des signes sont envoyés pour les guider, tels que des plumes, des coccinelles, des trèfles à quatre feuilles, des heures miroirs, des synchronicités, des rencontres imprévues.


    Les Archanges ont une vision plus aérienne. Ils sont présents en arrière-plan. Toujours prêts à soutenir les anges gardiens soucieux pour leurs humains. Ils n’hésitent pas à revenir sur le terrain pour décristalliser les situations les plus complexes. Ils veillent au subtil équilibre entre l’ombre et la lumière.


    Quant à la Source, certains l’appellent Dieu, d’autres la Vie ou encore l’Univers. Personne ne sait véritablement qui se cache derrière ce mystère. Seuls les Archanges peuvent directement accéder à ces hautes fréquences. Par son rayonnement divin, elle favorise l’ouverture des consciences et le déploiement de la lumière sur Terre.


    Tous les anges aimeraient atteindre cet état de conscience pour pouvoir entrer en contact avec cette sagesse ultime mais le chemin est long, très long.


    Au fil du temps, les âmes s’enrichissent et acquièrent de la sagesse en traversant, pendant leurs incarnations sur Terre, des challenges de vie plus ou moins intenses. En fonction de leurs cheminements, elles obtiennent des niveaux de vibrations plus élevés. C’est ainsi qu’elles peuvent ensuite espérer devenir des anges gardiens : premier niveau d’évolution dans la sphère des hautes fréquences. Les âmes les plus téméraires gravissent les paliers plus rapidement. En moyenne, il faut compter entre 8 et 88 vies pour accéder aux missions d’ange gardien. Certaines peuvent y passer des centaines de vies. Le record actuel est de 1 001 vies, gage d’une pugnacité hors norme !


    Quand les âmes sont là-haut, telles des fourmis dans leur fourmilière, elles grouillent dans l’espace pour prendre soin du royaume. La plupart de leur temps est consacré à l’amusement et au bien-être pour décupler la lumière du temple céleste. Ici, les règles sont simples : vivre dans la Joie et l’Amour. La paix du royaume est assurée par la source en élevant en permanence le taux vibratoire.


    Seules les âmes les plus audacieuses ont cette envie farouche de naviguer sur la planète bleue. Le fonctionnement repose sur le volontariat. Quand une âme décide d’expérimenter une vie sur Terre, c’est elle qui choisit les enseignements qu’elle veut intégrer. En fonction de son évolution, le degré d’intensité varie. Une fois les challenges définis, elle part en quête d’autres âmes volontaires pour jouer les rôles principaux de ses épreuves. Cette étape peut parfois être un peu longue. Même si les âmes choisies acquièrent des bonus de lumière quand elles acceptent, elles doivent d’abord abaisser leurs niveaux de vibration pour incarner leurs rôles, ce qui est très énergivore et inconfortable.


    S’ensuit l’étape ultime qui consiste à établir le plan de l’Âme. Tout est inscrit avec précision. Néanmoins, le pouvoir de discernement revient toujours à l’Âme incarnée. Elle peut d’ailleurs être amenée à faire de nombreux détours avant d’atteindre l’enseignement.


    Voici venu le temps où l’Âme choisit la famille dans laquelle s’incarner. Elle passe parfois des mois à observer les différentes familles humaines avant de se fixer. Il arrive parfois que plusieurs âmes choisissent la même famille d’incarnation. Elles doivent alors se départager dans la joie et l’amour.


    Quand l’Âme obtient la signature finale de son contrat d’âme par les Archanges, elle se laisse glisser sur l’immense toboggan galactique qui l’amène directement dans l’utérus de sa future mère.


    Et bien sûr, une fois que l’Âme naît sur la planète Terre, un reset total est opéré, tout est effacé. Elle n’a plus aucune connaissance et ne se souvient pas d’où elle vient, ni la raison de son incarnation.

  

  
    Choisir sa famille


    « Avoir un grand frère c’est une chouette idée. »


    C’est ainsi que tout a commencé.


    Cette petite âme rêve depuis si longtemps de s’incarner à nouveau sur Terre. Elle s’est déjà imaginé vivre tellement de scénarios à la mode des contes de fées. Avoir la chance de ressentir les émotions dans le corps d’une humaine est devenu sa raison d’être. Elle scrute avec ses jumelles intergalactiques toutes les possibilités qui jaillissent de la planète bleue. La moindre ouverture est analysée.


    Elle se doit d’être réactive ; elle n’est pas la seule petite âme qui attend son tour pour aller vivre cette expérience. Plusieurs occasions lui sont déjà passées sous le nez, tel un éclair fulgurant. Mais elle reste confiante, elle sait au fond d’elle que c’est sa destinée. Tôt ou tard, elle vivra son rêve. C’est une certitude.


    Une nouvelle proposition se profile. Il y a déjà un garçon.


    — Wow, mon rêve va se manifester, je vais avoir un grand frère !


    Elle entend ses potentiels futurs parents nommer leur désir d’avoir une fille et leur souhait qu’ils soient rapprochés avec un faible écart d’âge. Voilà comment son choix se pose naturellement sur cette famille.


    Cette fois-ci, c’est la bonne. Elle est plus que prête. Elle supplie les Archanges de lui donner cette chance en prenant son air charmeur. Ses yeux frétillent et sa moue est irrésistible.


    Ils capitulent et signent son contrat d’âme.


    Elle sautille dans tous les sens et crie à tue-tête que son tour est venu. Cette fois, c’est elle qui va aller sur la planète Terre. Sa joie est si contagieuse que toutes les âmes l’applaudissent et lui souhaitent bonne chance.


    Dès la première tentative, elle se niche dans l’utérus de celle qui deviendra sa future mère.


    Elle n’a pas idée de ce que ce choix va lui apporter comme expériences de vie.


    Et dès la grossesse, elle comprend que le voyage ne sera pas de tout repos. Elle ressent déjà les turbulences de la vie humaine.

  

  
    Une famille terrienne presque ordinaire


    Février 1975, salon de l’agriculture à Paris, sur le stand de l’entreprise de motoculture Tromeca


    Élisabeth a vingt ans. Originaire de la région parisienne, elle est secrétaire au siège de Paris. Elle fait office d’hôtesse d’accueil durant le salon.


    Patrick a trente-et-un ans. Savoyard, il est commercial au sein de l’entreprise dans la région Auvergne-Rhône-Alpes. Durant l’événement, il fait partie de l’équipe des ventes.


    Entre eux, c’est littéralement un coup de foudre.


    À tel point que, quelques mois plus tard, Élisabeth emménage déjà dans sa belle-famille à la périphérie du centre-ville de Chambéry en Savoie.


    Elle est loin de s’imaginer ce qu’elle s’apprête à vivre.


    Son amoureux s’absente quasiment toute la semaine pour ses déplacements professionnels. Ainsi, elle reste avec son beau-père, Georges, un homme plutôt rustre et quelque peu manipulateur. Ce dernier est le gardien du chenil municipal et a une maison de fonction accolée. Cet homme endurci, analphabète et quelque peu renfrogné, vit seul avec ses fils depuis le décès de sa femme. Seul ? Pas tout à fait en réalité mais patience, vous en saurez bientôt plus.


    Patrick est l’aîné d’une fratrie de cinq garçons, dont un décédé quelques mois après sa naissance. Leur mère, qu’ils considèrent tous comme une sainte, était diabétique. Elle décède à l’âge de cinquante-et-un ans. Patrick a trente ans.


    Depuis qu’il sait lire et écrire, Patrick porte sa famille. C’est lui qui accompagne ses parents dans toutes les démarches administratives et médicales, pour sa mère notamment. Il endosse le rôle de chef de famille. Il s’occupe de ses petits frères, pour la scolarité tout particulièrement.


    Patrick est un enfant brillant. Il comprend très tôt que sa réussite scolaire est son seul moyen pour sortir de ce milieu. Il est ambitieux et gagne toutes les distinctions, à tel point que les enseignants lui demandent de bien vouloir partager, de temps à autre, les prix remportés. Il sera aussi décoré pour avoir sauvé un enfant de la noyade. Patrick est l’enfant modèle.


    Autant vous dire que, même s’il ne le montre pas, Georges est très fier de son aîné et se repose beaucoup sur lui.


    Quant à Élisabeth, elle est l’aînée d’une fratrie de trois filles.


    Son père s’appelle Patrick comme son futur gendre et n’a que huit ans de plus que ce dernier. D’un tempérament colérique et impulsif, il considère que la famille doit se mettre au diapason de ses humeurs.


    Sa mère, Madeleine, soumise aux desiderata de son mari, est mère au foyer.


    Élisabeth est une enfant timide, qui cherche sa place. À l’école, elle est souvent humiliée par le corps enseignant. Elle trouve son prestige dans le sport. Elle est championne de France de saut en longueur et concourt dans des compétitions internationales. Cet espace de liberté est sa seule source de respiration.


    Il y aurait encore tant de choses à dire sur les histoires familiales de ces deux-là. Mais revenons à l’histoire d’amour de Patrick et Élisabeth.


    Patrick est un très bel homme, avec beaucoup d’allure dans son costume cravate. Élisabeth succombe tout de suite à son charme lorsqu’elle le croise au salon de l’agriculture. Même s’ils travaillent au sein de la même entreprise, ils ne se connaissent pas.


    Malgré leur écart d’âge, l’amour prend l’ascendant. Élisabeth est en admiration devant cet homme mature. La distance géographique est même une aubaine pour Élisabeth, qui n’a qu’une hâte : s’éloigner de ses parents et prendre son indépendance. Ainsi, après quelques mois seulement, elle déménage durant l’été vers la Savoie pour retrouver son apollon.


    Le temps de trouver un nouvel emploi, elle habite avec son beau-père et ses beaux-frères. Très vite, la vie lui devient irrespirable. Georges, en bon provincial, n’a pas vu d’un bon œil débarquer cette Parisienne de seulement vingt ans, susceptible de lui soutirer son pilier, son fils aîné. Mais Patrick a trente-et-un ans, il est temps pour lui de construire sa propre famille. Il a déjà eu quelques histoires d’amour sans lendemain mais jamais une femme n’a franchi le pas de la porte de la maison familiale. Georges a bien compris que, cette fois, il va devoir envisager de se séparer de son fils aîné chéri.


    Avant de se rendre vaincu, il tente quelques stratagèmes pour dissuader la jeune femme de s’installer sur ses terres. Il commence par se montrer particulièrement odieux avec elle. Il ne lui adresse quasiment pas la parole, si ce n’est pour lui commander de réaliser les tâches du quotidien : repas, vaisselle, ménage. Élisabeth ne comprend pas cet acharnement mais, telle Cendrillon, elle s’exécute par amour pour Patrick.


    Face à la résignation de la Parisienne, Georges décide d’aller plus loin dans la méchanceté. Alors qu’elle passe plusieurs heures à tout nettoyer, il salit volontairement le sol et dérange tout ce qui est rangé juste avant le retour de Patrick. Et, dès l’arrivée de son fils, il se plaint d’être fatigué et de ne pas être en mesure de tout faire.


    Au bout de quelques mois, Élisabeth craque et révèle sa réalité à son amoureux. Ce dernier tente de relativiser et met en avant une incompréhension entre les deux protagonistes.


    Élisabeth reprend les rênes de sa vie et trouve rapidement un travail en tant que secrétaire dans une entreprise de peinture. Mettant en avant sa difficulté pour réaliser les trajets, elle met Patrick au pied du mur pour prendre enfin leur indépendance. Il cède et accepte de visiter l’appartement qu’elle repère dans les petites annonces du journal local. Marché conclu, ils signent le bail de location. Élisabeth respire à nouveau.


    Mais rapidement, la solitude lui est difficile à vivre. Isolée de sa famille, avec un compagnon absent toute la semaine, elle se retrouve dans un appartement sans voiture ni téléphone. Alors, elle se raccroche à son nouveau travail. N’ayant pas de téléphone fixe au domicile, Patrick lui téléphone une à deux fois par semaine sur son lieu de travail. Après chaque appel, la douleur de l’absence fait couler des larmes de tristesse. Élisabeth est désemparée. Mais elle veut tellement croire en son histoire d’amour que rien ne la fera reculer. Elle sèche rapidement ses larmes et se remet au travail.


    Le soir, seule, dans ce petit appartement, elle rêve à sa future vie de famille. Élisabeth et Patrick ont un fort désir d’enfant et font de nombreuses tentatives sans succès.


    Ils se marient en juin 1976. Et tel un déclencheur, Élisabeth tombe enceinte le mois suivant.


    Mathieu fait son entrée dans leur vie. Ils sont au comble du bonheur. Élisabeth porte alors toute son attention à ce petit être qui illumine sa vie.


    Élisabeth et Patrick, désireux d’avoir des enfants rapidement et au vu de leur première expérience, décident déjà de renouveler l’expérience.


    Neuf mois plus tard, leur vie prend un nouveau tournant.

  

  
    Une incarnation fracassante


    Noël 1977, la conception


    Notre petite âme a toujours eu un côté romantique au fond d’elle. Les belles histoires, elle adore ça ! Elle saisit donc cette nuit d’amour enflammée quelques jours avant le réveillon de Noël pour donner un coup de pouce à sa destinée.


    C’est à ce moment précis que la grande aventure de la vie humaine débute. Cela fait une éternité qu’elle espère son incarnation sur Terre. Elle se l’imagine un peu comme un conte de fées moderne. Mais, comme dans toutes les légendes, avant l’issue heureuse, un long chemin de traverse l’attend. Elle a quelque peu omis ce passage. Et cela débute très tôt, dès la grossesse à vrai dire.


    Élisabeth, Patrick et Mathieu viennent d’emménager dans une jolie résidence à la Ravoire, une petite commune semi-rurale. Le cadre est verdoyant et fort agréable mais quelque peu éloigné de Chambéry. Élisabeth n’étant pas véhiculée, elle supplie Patrick de lui installer le téléphone mais ce dernier s’y oppose farouchement. Il met en avant qu’il ne veut pas être dérangé par son employeur à son domicile, alors même qu’il est en déplacement toute la semaine. Élisabeth ne reprend pas son travail de secrétaire après la naissance de Mathieu, car ils n’obtiennent pas de place en crèche.


    Elle se retrouve de nouveau seule, enceinte, avec un bébé de neuf mois à la maison et toujours sans voiture ni téléphone. Le soir, après avoir couché Mathieu, elle s’assoit sur le bord de son lit et pleure toutes les larmes de son cœur. La fatigue la submerge. Elle se sent abandonnée. Elle tente de se convaincre que tout va bientôt s’arranger. Le meilleur est à venir. Mais Élisabeth sombre progressivement dans un état de déprime latent. Fort heureusement, elle se lie rapidement d’amitié avec quelques voisines qui ont, elles aussi, des bébés du même âge que Mathieu. Elles se retrouvent régulièrement dans les espaces de jeux aménagés pour les enfants au pied de l’immeuble.


    Élisabeth a toujours rêvé d’avoir deux enfants rapprochés mais pas à ce point. Elle se surprend à regretter son choix et culpabilise. Notre petite âme le comprend vite et fait tout ce qu’elle peut pour différer sa venue au monde.


    Elle vient d’apprendre son prénom.


    Elle s’appellera Angèle.


    Elle est aux anges et se sent déjà investie d’un devoir de loyauté vis-à-vis de sa mère.


    Le terme de la grossesse est dépassé depuis deux jours. Elle doit naître.


    Vendredi 22 septembre 1978, huit heures du matin à la maternité de Chambéry


    L’obstétricien décide de déclencher l’accouchement et administre une première injection.


    La petite âme s’accroche.


    Il n’est pas question d’arriver maintenant. Sa mère n’est pas encore prête. Angèle doute aussi. Elle n’est plus si pressée de naître dans ce contexte familial un tantinet tristounet à son goût. Elle, qui se faisait une joie d’expérimenter une nouvelle vie d’humaine, ressent parfois l’envie de se rétracter.


    — Mais pourquoi avoir fixé mon choix sur cette mère peu attentive à mon arrivée ?!


    — Et si je me laissais mourir ?


    À ce moment-là, l’Âme a encore conscience d’où elle vient. Elle a la possibilité de se rétracter jusqu’à sa naissance effective sur Terre. Mais elle se reprend vite. Elle sait que plus l’expérience est intense, plus elle se rapproche de son rêve céleste.


    — Non, j’ai fait ce choix pour une bonne raison. J’ai de l’ambition. Je veux devenir un ange gardien. Je ne vais pas tout gâcher maintenant.


    Le travail tarde à démarrer. Élisabeth reçoit une seconde injection.


    Vingt-quatre heures s’écoulent encore mais toujours pas de début de travail annoncé. Comme l’effectif est réduit ce week-end-là, le médecin reporte la troisième tentative de déclenchement.


    Lundi 25 septembre, huit heures du matin. Le staff médical prend une décision radicale : double injection en une seule prise. C’est la dose maximale. Après soixante-douze heures d’attente, le travail se déclenche enfin. Les contractions surviennent instantanément. Élisabeth ressent des douleurs d’une rare intensité. L’ouverture du col passe de zéro à cinq en moins d’une heure. La péridurale est installée.


    Il est midi. À la surprise générale, le travail se suspend durant plusieurs heures.


    À dix-huit heures, reprise des contractions douloureuses. Le processus de naissance redémarre. Angèle résiste de toutes ses forces. Mais elle commence sérieusement à descendre dans le bassin, la poche amniotique ayant été percée.


    À vingt heures, le col est complètement ouvert.


    Élisabeth passe en salle d’accouchement. Toutes les techniques sont utilisées. La petite âme s’accroche tant qu’elle peut et rend le travail de l’obstétricien et de la sage-femme impossible.


    Un vrai combat se déclenche. Élisabeth souffre le martyre. Sa peau se déchire. Le staff médical n’a plus d’autres choix que de la basculer en salle d’opération pour une anesthésie générale. Une césarienne est envisagée. Ils tentent une dernière fois une sortie par voie basse avec des forceps.


    Angèle est à bout de forces. Son petit corps d’humaine ne peut plus supporter cet acharnement. Son cœur commence à vaciller. Elle se laisse glisser dans le col de l’utérus et vient au monde à 22 h 05 le lundi 25 septembre 1978. Le périnée d’Élisabeth est complètement déchiré. L’équipe médicale prend le temps de la recoudre, tandis qu’Angèle part en urgence en couveuse à la suite de troubles cardiovasculaires.


    Quelle arrivée !!! Tout le monde s’en souvient. Angèle ne se l’imaginait pas ainsi.


    À son réveil, Élisabeth n’est pas en capacité de se mettre debout sans s’évanouir et souffre terriblement. Sans se l’avouer, elle en veut à ce petit être de débarquer si vite et si douloureusement dans sa vie. À cette époque, les soins périnataux se font dans un autre bâtiment. Élisabeth doit attendre quarante-huit heures avant de pouvoir rencontrer Angèle pour la première fois. Autant dire que le lien entre l’enfant et sa mère ne démarre pas sous les meilleurs auspices. C’est en étant soutenue de part et d’autre par Patrick et Michel, le benjamin de la fratrie paternelle, qu’elle s’avance vers la couveuse d’Angèle. Elle ne sait pas pourquoi l’idée lui traverse l’esprit mais Élisabeth se demande s’il n’y a pas eu un échange de bébés. Au fil des années, cette idée lui revient régulièrement mais finit par se dissoudre tellement Angèle lui ressemble.


    Ce premier lien mère-fille est donc loin d’être une évidence. Angèle comprend vite que son arrivée tumultueuse refroidit quelque peu les ardeurs de sa mère. Elle se met alors en tête qu’elle deviendra le bébé parfait qui ne pleure qu’en cas de réel besoin. Son frère Mathieu, âgé de dix-sept mois, court dans tous les sens. C’est un vrai cascadeur qui escalade toutes les surfaces possibles. Angèle ne signifie sa présence que pour manger et être changée. Tout le monde dit d’elle qu’elle est un ange et qu’elle porte bien son prénom. Élisabeth, bien trop occupée à gérer le quotidien et les prises de risque constantes de son aîné, n’accorde que très peu d’attention à sa fille. Quant à Patrick, il est du genre vieille école. C’est à la mère de s’occuper des enfants. À la femme de gérer les tâches du quotidien. Élisabeth ne peut donc pas compter sur son soutien.


    Angèle, déjà persévérante, continue d’adopter l’attitude la plus agréable possible pour obtenir les faveurs de sa mère.


    Une première croyance naît : s’adapter aux autres pour être aimée.

  

  
    Éteindre sa lumière


    Angèle a trois ans et demi quand la famille déménage à Lyon, près du bureau de Patrick. Élisabeth a décidé de reprendre ses études dans l’Ouest lyonnais pour devenir assistante sociale. Elle retrouve ainsi son ancienne vie de citadine.


    À son entrée en maternelle, Mathieu fait une mauvaise rencontre avec une enseignante particulièrement malveillante, voire humiliante, avec les enfants. Cela réveille, chez Élisabeth, de très mauvais souvenirs. Elle saisit donc l’opportunité de ce déménagement dans une grande ville pour inscrire ses deux enfants dans une école à pédagogie nouvelle type Montessori à Écully, à la périphérie de Lyon. Cette école privée correspond davantage à ce qu’elle souhaite pour ses enfants.


    Angèle se révèle totalement dans cette école qui individualise chaque accompagnement. Des adultes lui portent enfin de l’attention et prennent du temps rien que pour elle. C’est enfin merveilleux comme dans les contes de fées. En plus, cette école est immergée dans la forêt. Les enfants observent et s’émerveillent devant la grandeur et la beauté de Dame Nature. Angèle apprend vite et bien. Son appétence grandit au fur et à mesure des mois et des années.


    Trois ans après leur arrivée, Angèle est comme coupée en plein vol. La famille décide de repartir vivre en Savoie à la fin des études d’Élisabeth. Elle vient d’obtenir son diplôme d’assistante sociale. Patrick vient de saisir l’opportunité de sa vie : acquérir un ancien corps de ferme à rénover entièrement.


    Été 1985, le retour à la Ravoire


    Angèle fête ses sept ans dans la nouvelle maison familiale. C’est un magnifique corps de ferme en pierres apparentes de plus de 1 000 m² potentiellement habitables et 1 500 m² de terrain. Elle est idéalement située en face de l’école primaire, à cinq cents mètres du collège et à cent cinquante mètres des terrains de football et de rugby.


    Patrick réalise le rêve de sa vie : léguer un patrimoine à ses enfants. L’objectif d’une vie : celui de changer de statut social. Devenir propriétaire d’une maison en étant issu d’une famille de la classe ouvrière, il se l’était promis. Ainsi, il vient depuis plus d’un an, chaque week-end, pour rendre une partie de la maison vivable. Il décide de tout faire par lui-même. Lorsque la famille emménage durant l’été, seules deux grandes pièces sont habitables. La famille n’a pas encore l’eau chaude, ni de salle de bains et les fils électriques sont encore apparents. C’est une arrivée quelque peu épique ! Élisabeth chauffe l’eau dans une casserole et baigne ses enfants dans une grande poubelle en plastique. Les enfants adorent, elle un peu moins.


    Depuis le départ de sa ville natale, Élisabeth n’a eu de cesse de s’adapter à des conditions de vie pas toujours confortables. Le besoin de retrouver sa pleine indépendance et son envie farouche de créer la vie de famille qu’elle s’est toujours imaginée prennent l’ascendant. Et ce, même si le prix à payer nécessite de se sacrifier. Elle en a l’habitude.


    Angèle et Mathieu sont heureux de vivre dans cette belle et grande maison, même si celle-ci est encore inhabitable en grande partie. Ils peuvent courir, faire du vélo, se baigner dans la petite piscine gonflable et le must pour Mathieu, grimper à l’immense cerisier au milieu du terrain. Le potentiel de cette bâtisse est immense. Ce corps de ferme est d’ailleurs convoité depuis des années par de nombreuses familles. Autant vous dire que cela suscite beaucoup de jalousie. La rumeur dit que ce sont des Lyonnais qui débarquent pour l’acheter, ce qui en amplifie l’écho. Quand la jalousie et donc l’égo prennent le devant de la scène, ils ne se préoccupent plus de savoir ce qui est vrai ou non.


    L’été fini, Angèle est plus que prête pour faire sa rentrée en CE1. Elle adore apprendre et se réjouit de découvrir cette nouvelle école. Elle n’a qu’à traverser le passage piéton et longer le petit chemin qui borde la cour de la primaire pour arriver au portail de l’établissement scolaire. Mais Angèle n’est véritablement pas prête à vivre ce qui l’attend. Son enthousiasme retombe après quelques jours seulement. Son nom de famille, Pulpi, sert de prétexte aux railleries des garçons de l’école. « T’approche pas, elle pue Pulpi », « Comme les vaches, elle pue par le pis ». Les enfants s’attaquent aussi à sa magnifique maison, disant que c’est une maison hantée remplie de fantômes. Angèle ne comprend pas ce qui lui arrive. Pourquoi autant de moqueries ?!


    Son appétence pour les apprentissages reste intacte jusqu’à ce que cela lui porte aussi préjudice. La petite nouvelle détrône les élites de la classe, ce qui déplaît fortement à ceux qui viennent de perdre leurs premières places. Et elle se fait naturellement traiter « d’intello » par les autres. Angèle ne sait plus comment se comporter pour trouver sa place.


    Un jour, elle aperçoit un attroupement autour d’une fillette. Tout le monde scande son prénom et la met sur un piédestal. Elle s’approche et s’aperçoit que la petite fille distribue des bonbons. Il ne lui en faut pas plus pour trouver sa solution. Elle implore sa mère, sans lui en dire la raison, d’acheter des paquets de bonbons mais celle-ci refuse. Angèle ne s’avoue pas vaincue. Persuadée que les bonbons sont sa porte de sortie pour trouver sa place dans cette école, elle substitue quelques pièces dans le porte-monnaie de sa mère. Lorsque cette dernière lui demande d’aller acheter du pain à la boulangerie, elle en profite pour acheter des confiseries.


    Le lundi suivant, le miracle se produit. Les enfants se ruent autour d’Angèle. Elle est aux anges. Enfin, elle existe positivement aux yeux des autres enfants. Mais elle n’avait pas prévu que cela serait sur une durée limitée. Une fois tous les bonbons distribués, tous les enfants repartent à leurs occupations. Angèle se retrouve à nouveau seule. Elle réitérera plusieurs fois la distribution sans plus de succès sur la durée.


    Face au désarroi d’Angèle et pour tenter de la soutenir dans son intégration au sein de sa nouvelle école, sa maîtresse, en accord avec Élisabeth, organise une activité au domicile familial. Une tonnelle de raisin longe une partie de la maison. Toute la classe est invitée pour étudier le fruit. Cela permet de mettre en valeur Angèle durant quelques jours jusqu’à ce que les enfants se servent du raisin pour trouver de nouvelles moqueries en lien avec son nom de famille. « Pulpe de raisin, quand ça moisit, ça pue Pulpi. »


    Suite à ces expériences, Angèle intègre que sa mise en lumière dérange les autres. Il est donc préférable de s’éteindre pour trouver sa place. Cette croyance s’ancre si fort en elle qu’elle rejaillira à l’âge adulte.


    Et comme cela ne suffisait pas, une nouvelle inattendue au sein de sa famille vient asséner le coup de grâce.

  

  
    Un terreau fertile

    Élisabeth est de nouveau enceinte. Elle est au comble du bonheur. Depuis des années, ils tentaient d’avoir un troisième enfant sans succès. Elle enchaînait les fausses couches. Lorsque la bonne nouvelle arrive, Patrick a quarante-deux ans et ne désire plus devenir père à cet âge qu’il juge trop avancé. Mais l’arrivée inattendue de cet enfant est si inespérée qu’il finit par accepter l’évidence.

    Même si elle est mariée, Élisabeth vit le quotidien d’une maman solo. Patrick est toujours autant en déplacement professionnel et lorsqu’il rentre le week-end, la famille le voit juste au moment des repas. Le reste du temps, il rénove le corps de ferme. Partager des moments en famille est pour plus tard. Sa priorité est de réhabiliter à tout prix cette bâtisse. L’arrivée d’un troisième enfant dans une maison en cours de rénovation n’est pas de tout repos. Élisabeth travaille en tant qu’assistante sociale et jongle avec l’organisation et les tâches quotidiennes. En fin de grossesse, elle est littéralement épuisée et évite de peu l’obligation d’être alitée.


    Le 26 mai 1986, elle donne naissance à une magnifique petite fille prénommée Camille. Les parents d’Élisabeth font le...
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